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La protection 
et la gestion 
des zones humides 
PRÉSENTATION DES ZON ES 
HUMIDES 
Définition 
Parmi les écosystèmes les plus menacés 
de la planète, les zones humides ont fait l 'ob­
jet d ' u n e  att e n t i o n  toute  part i c u l i è r e  d e s  
scientif iques e t  d e s  associat ions de protec­
tion de la  nature dès le début des années 
1 960. 
G râce aux efforts con jo i nts de l ' U n i o n  
i n t e r n at i o n a l e  d e  l a  co n s e rvat i o n  d e  l a  
n atu r e ,  d u  C o n s e i l  i n t e r n at i o n a l  po u r  l a  
protect ion d e s  o iseaux e t  du  Bureau i nte r­
n at i o n a l  de r e c h e r c h e  s u r  l e s  o i s e a u x  
d ' e a u  l a  C o n v e n t i o n  i n t e r n at i o n a l e  d e  
Ramsar (petite v i l l e  i ran i e n n e  s i tuée s u r  l a  
m e r  C a s p i e n n e )  r e l at i v e  a u x  z o n e s  
h u m ides  d ' i m p o rtance  i nt e r n at i o n a l e  est  
née le  2 févrie r  1 97 1 . 
Ce t te  c o n v e n t i o n  d é f i n i t  l e s  z o n e s  
humides comme : " les étendues de marais, 
de fagnes, de tou rbières ou d'eaux natu rel les 
ou artific ie l les,  permanentes ou temporaires, 
où l 'eau est stag nante ou cou rante , douce 
sau mâtre ou salée, y compris des étendues 
d 'eau mar i n e  dont l a  p rofondeu r  à m arée 
basse n 'excède pas s ix  mètres" .  So ixante 
états adhèrent aujourd 'hu i  à cette convention 
qui  a été ratif iée par le  Parlement français en 
1 986. 
Act u e l l e m e n t ,  l e s  z o n e s  h u m i d e s  e n  
France métropo l itai ne couvrent une superf i ­
c ie  totale  d 'e nvi ro n  1 , 5  m i l l i o n  d 'hectares,  
so i t  2 ,5 % du territo ire national et regroupent 
des écosystèmes très variés : 
ZONES HUMIDES EN FRANCE 
Près salés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 000 ha 
Marais endigués de l'Atlantique . . . . . . 30 000 ha 
Etangs et marais méditerranéens . . .  60 000 ha 
Vallées alluviales inondables . . . . . . . . . lOO 000 ha 
Marais l ittoraux doux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  300 000 ha 
Zones d'étangs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50 000 ha 
Roselières, ripisylves, tourbières 
landes humides, etc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  300 000 ha 
(hors vasières, mil ieux marins, cours d'eau 
et grands lacs). 
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E l l es sont complétées par une  mu lt i tude 
d e  pe t i t es  zones dont c e rta i n e s  ont été  
réperto r iées  dans l ' i nventa i re  des  z o n e s  
natu rel les d' i ntérêt écologique faunist ique e t  
f lo r ist i q u e .  E l les  représe ntent  e n  fa i t  u n e  
grande d iversité d e  mi l ieux côtiers, al luviaux 
voire montag nards. Au plan de la conserva­
tion de  la  n ature l eu r  i ntérêt est con n u  de 
longue date par les natural istes, notamment 
les orn ithologues. 
Les départements d'Outre-Mer sont égale­
ment r iches en zones humides tropicales. En 
Martinique et Guadeloupe i l  s'ag it essent ie l le­
ment de mangroves et de zones humides l itto­
rales salées. Le cas de la Guyane est excep­
tionnel puisque 400 000 ha de zones humides 
sont recensées sur un continent soumis à de 
fortes pressions de développement. 
Caractéristiques 
Les m i l i eux  humides ont longtemps sub i  
des  préjugés négatifs (zones à moustiques ,  
insalubres et à maladies) .  Ceux-ci sont pro­
g ress ive ment  battus en brèche par le fa i t  
confi rmé aujou rd 'hu i ,  qu ' i ls  sont un ma i l l on  
essentie l  des cycles vivants car  l 'eau y est 
en  transit ion entre l 'atmosphère et les fosses 
océan iques. 
Les fonctions écolog iques mais aussi  éco­
nomiques ne  sont plus à démontrer : 
- forte production de biomasse, 
- l ieux priv i légiés d'al imentation et de repro-
duction de nombreuses espèces ani males et 
végétales aquat iques et terrestres (pêche ,  
conchyl icu lture . . .  ) ,  
- capital génétique sans équ ivalent ,  
- épu rat ion de stockage de  l 'eau douce et 
contribution à la recharge des réserves aqu i ­
fères , 
- rétention des inondations et des cures, 
- entités à fort caractère paysager et touris-
tique .  
C e p e n d a n t  e l l es n e  se  m a i n t i e n n e nt e n  
France que dans d e s  zones rel ictue l les .  Ce 
sont  s u rtout  des  espaces s e m i - n atu r e l s ,  
résultats d'un équ i l ibre entre l 'écosystème et 
les activités trad itionne l les de l 'homme. 
G lobalement, e l les se caractérisent par : 
- une très g rande richesse biologique et des 
fonctions écolog iques essentie l les ,  
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- une  faib le  et ou mauvaise valorisation éco­
nomique ,  
- d e s  tensions sociales e t  pol i t iques l iées aux 
confl its d 'usage ,  
- une  pénal isat ion techn ique e t  f inancière. 
PROBLÉMATIQU E 
La gestio n  de ces mi l ieux hu mides pose, 
aujourd 'hu i ,  de  g ros problèmes aux d i fférents 
r espo n s a b l e s  d e  l ' a m é n ag e m e nt du terr i  
ta i re .  
C e s  zones rel ictue l les s'avèrent jouer des 
rôles majeurs pour l 'équ i l i bre des ressources 
en eau , l 'harmon isation des activités écono­
miques dont e l les  sont le support ou le  vec­
teur, le ma in t ien  dans le paysage nat ional 
d'une rée l l e  diversité écolog ique et culture l le .  
Le  p lus souvent  faço n nées par  des  équ i ­
l ibres ancestraux entre les contraintes natu­
re l les et la tradit ion humai n e ,  e l les  ont subi 
de  lourdes dégradations de  la  part des po l i ­
t iques de  "développement" qui ont exclu le  
renouve l l em e nt d u rab le de  l eu rs r ichesses 
n atu re l l es  ( ressou rces en eau , qua l ité des 
s o l s ,  d i v e rs i té de la fau n e  et  de la f lo re ,  
valeur  paysagère) . 
D e  n o m b r e u s e s  i n co h é r e n ce s  ex i stent  
toujou rs au p lan j u rid ique (code ru ral . . .  ) e t  
fiscal (code des i mpôts) . A ces incohérences 
se supe rposent des log iques d'acteurs par­
fois contradictoi res .  
De p lus les log iques économiques lourdes 
n ' i ntégrant pas l es e njeux  d 'env i ronnement 
ont abouti à une  d isparit ion progressive des 
fonct ions  q u ' e l l e s  ass ura ien t  g ratu i tement  
(épurat ion des pol lut ions,  pouvoi r  régu lateur 
du  rég ime  hydrique . . .  ) ce qui se tradu i t  clai­
rement par des problèmes de pol lut ion d iffu­
se ,  d'accidents natu re ls aux conséquences 
très négatives pour l 'économie .  
Les zones humides sont  les espaces natu­
rels les p lus  menacés du  fait de  leur  faible 
s u pe rf i c i e  ( espaces re l i ct u e l s )  e t  de l e u r  
dégradation  voire de  leur  d isparit ion notam­
ment dues aux conséquences des pol it iques 
agricole et d'aménagement du  territo i re .  On 
est ime que  depuis 1 00 ans e nviron 2/3 des 
zones hu mides ont d isparu . Dans le  Marais 
Po i tev i n u n e  étude m e n é e  par  la soc iété 
SATEC a révélé que  28 700 ha de prair ies 
permanentes ont été mis en cu l tu re  e ntre 
1 970 et 1 990.  
P e n d a n t  l ong temps  les po l i t i ques  ag r i ­
co les et d'aménagement se sont opposées à 
l a  p o l i t i q u e  d e  c o n s e rv at i o n  d e s  z o n e s  
hu mides. Ces divergences e t  contradictions 
sont mo ind res aujou rd ' h u i  ma is  subs istent 
toujours .  N'ont-e l les pas valu l a  suspension 
du labe l  "parc n ature l  rég iona l "  au M arais 
Poitevi n sur la  base d 'un  contrat r igoureux ? 
Bien  qu ' i l  n 'existe pas d e  pol i t ique spéci­
f ique des zones humides en France, l 'Etat a 
fait de ces zones des secteurs d ' i ntervention 
de  plus en plus prior itai res des instruments 
de préservat ion des m i l ieux natu rels .  
POLITI Q U E  DE LA D I RECTION D E  LA 
N AT U R E  EN FAV E U R  D E S  Z O N E S  
H U M IDES 
La préservat ion  et l a  gestio n  des zones 
hum ides est  une pr ior ité nat ionale de la  pol i ­
t ique de la  protect ion de la  nature.  Cette pré­
occupat ion ne nég l ige pas, b ien entend u ,  les 
autres pr iorités dans tous les autres m i l i eux  
nature ls aquatiques et  terrestres . 
Tenter d 'é laborer u n e  pol i t ique  sector ie l le  
des zones h u m ides au sens  str ict pou rrait  
s 'avérer superfl u compte-tenu  de la  mu lt ip l i ­
c i té et de la  complexité des out i ls adm in i stra­
tifs et rég lementaires les affectant. 
Not re  o bjectif s 'o r i e nte vers l a  m i s e  en 
œuvre d'un dispositif cohérent suffisamment 
g loba l  u t i l i sant  p l u s  des  méthodes et des 
moyens souples que de règles r ig ides.  Ces 
méthodes visent à faire bénéfic ier les avan­
tages des mécan ismes de protect ion  de la 
nature et à i ntégrer les pr inc ipes d'une ges­
t i o n  rat io n n e l l e  des z o n e s  h u m ides  d a n s  
toutes l e s  autres pol i t iques d 'aménagement 
et de gest ion de l 'espace. 
Par rapport à l a  prob lémat ique exposée ci­
d e s s u s  n o u s  p o u v o n s  c l a s s e r  en q u at re  
g randes catégories l 'ensemble des  mesures 
qui devraient être prises en  théorie selon u n  
ordre c h rono log ique  ma is  q u i  do ivent  être 
menées s imu ltanément ,  compte-tenu de leur  
caractère d 'u rgence : 
- une  me i l leure con n aissance scientif ique et 
typo log ique des zones hum ides françaises,  
- une défi n i t ion j u rid ique et admin istrative du 
terme "zone hum ide" ,  
- u n e  syn thèse et mise e n  forme de  l ' e n ­
s e m b l e  d e s  données sc ie nt i f iq ues e t  tech­
n iques sur  l 'aménagement et  la gest ion des 
zones hum ides, 
- u n e  i n tégrat ion  s a n s  cesse acc rue  des 
enjeux  défi n i s  c i -dessus dans les textes et 
po l i t iques inf luençant les zones hum ides .  
Pour le volet 1 , deux études réalisées par 
le Muséum National d 'H istoire Nature l le  et par 
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Zone humide - Loire Atlantique (Doc. A & N) 
M M .  Me rmet et L ierde mann  portant s u r  la 
typologie et  la défi n i t ion des zones hum ides 
f rança i ses  o n t  été achevées  en a o û t  et 
décembre 1 991 . Actue l lement ces con nais­
sances doivent être complétées par un inven­
taire national réactual isé des tourbières . 
Pour  le vo let 2, u n  pas i m portant a été 
acco m p l i ,  cette an n é e ,  avec la p r i s e  e n  
co m pte h i st o r i q u e  e n  d r o i t  f r a n ç a i s  d e s  
not i o n s  d ' écosystè m e s  aq u at iq ues  et de  
zones hu mides dans la  l o i  su r  l 'eau . 
La défi nit ion j u ridique des zones humides 
apparaît dans l ' art ic l e 2 de la  loi sur l 'eau 
(no 92.3 du 3 janvier 1 992) : "On entend par 
zones h u m ides l es ter ra i n s ,  exp lo i tés ou 
non, habitue l lement i nondés ou gorgés d'eau 
douce , salée ou saumâtre de façon perma­
nente ou temporai re ; la végétat ion quand 
e l le  ex iste ,  y est  do m i née par des p lantes 
hygrophi les pendant au moins une part ie de 
l 'année". 
Pou r le volet 3 ,  notons ,  d'emblée, que les 
connaissances sur  la local isat ion et l 'évo lu­
t ion précise des zones hum ides seront i nté­
g rées aux d i ffé rentes bases de d o n n ées 
informatiques qui  seront gérées par  l ' I nstitut 
Français de l 'Environ nement ( I FEN) dans le 
cadre du suivi de l 'Etat nat ional de l 'environ­
nement .  Cette conna issance ut i l i sera des 
out i l s  adaptés à u n  s u iv i  pe rmanen t  te l s  
l ' i magerie satel l itaire. 
I l  n 'en demeure pas moins que des i nven­
t a i r e s  à la parc e l l e  s e r o n t  n é c e s s a i res  
notamment dans la perspective d ' une  fiscal i ­
té p lus favorable aux zones hum ides (défi n i ­
t ion cadastrale de la zone hu mide en  cas 
d 'a l lègement de la  taxe su r  le  fo nc ier  non 
bâti ) .  
En c e  qu i  concerne l e s  techniques d'amé­
nagement et de gestion  les don nées s'orien­
tent dans deux domaines techn iques : 
- le maint ien de la qual ité des écosystèmes 
h u m ides  en re lat i on  avec l a  gest ion  des 
cou rs d'eau , 
- 25 -
- la gestion agricole des zones humides. 
Même si des lacunes subsistent (notam­
ment la viabi l ité des zones humides dans le 
systè me économ ique  actu e l )  un corps de 
doctr ine et de savoi r-faire s 'é laborent avec 
précis ion  su r  le  terrai n .  P l utôt que de citer 
une l i ste exhaust ive des act ions menées ,  
sou l ignons quelques poi nts forts : 
- programme de recherche sur la gestion par 
le pâturage de races rustiques en col labora­
t ion  avec le Service de la Recherche des 
Etudes et du Traitement de l ' I nformation sur  
l 'Environnement (SRET IE ) ,  
- rapport du g roupe national des Assises de 
l 'eau su r  la protect ion des m i l ieux nature ls 
aquatiques et rapport du groupe sur la pro­
tect ion et la gestion des plaines al l uviales, 
- p u b l icat i o n s  de l 'Ate l i e r  Tech n i q u e  des 
E s p a c e s  N a t u r e l s  ( g e s t i o n  d e s  z o n e s  
hu mides e t  pastoral isme, prairies naturel les 
i nondables et élevage) . 
Le volet 4, relatif à l ' i ntégration des enjeux 
d 'env i ron nement dans les autres pol i t iques 
d ' a m é n a g e m e n t  et de  ges t i on  e n  zones  
humides, demeure un  enjeu fort du min istère 
de l 'Environ nement.  
La po l i t ique de protect ion  et de gest ion 
des zones hu mides se situe au carrefour de 
nombreu ses autres pol i t iques qu i  peuvent 
être ou non compatibles avec leur préserva­
t ion .  Il s'agit notam ment de : 
- l 'agr iculture, la chasse, la pêche et l 'aména­
gement ru ral , 
- l 'aménagement des systèmes fluviaux (bar­
rages, endiguements .. ) et des estuaires, 
- les i nfrastructu res et le tour isme. 
C e rt a i n e s  z o n e s  h u m i des  s o n t  d e s  
espaces naturels convoités q u i  s e  caractéri­
sent par des déséqu i l i bres entre les enjeux 
économiques et les enjeux de leur conserva­
tion .  
Lorsq u e  l e s  po l i t i ques  s 'opposen t ,  l es  
zones humides sont des  l ieux de  confl its par­
fois très forts (exemples de l 'aménagement 
des marais de l 'Ouest ou de l 'estuai re de la 
L o i r e ) . D a n s  d ' a u t r e s  cas ( M a r a i s  d u  
Cotent i n )  l ' éco n o m i e  et l e u r  préservat ion  
vont de pa i r  ce  qu i  garantit une explo itation 
durable de leurs richesses natu re l les (déve­
loppement durable) . 
Deux n iveaux peuvent être distingués : le 
n iveau communautai re et le niveau national . 
LES ENJEUX COMMU NAUTAIRES 
I l s  sont de p lus en p lus prépondérants tant 
dans les domaines agricole · ( réforme de la 
Pol it ique Ag rico le Commu ne) et du dévelop­
pement ru ral ( réforme des fonds socio-struc­
turels communautai res) que dans le domai­
ne de la protect ion de la nature. 
Dans ce dernier domaine l 'Europe apporte 
un niveau de créd ib i l i té souvent décisif sur  
des dossiers confl ictuels à l ' issue incertai ne 
(exemple des Marais de l 'Ouest) . 
Des relations étroites s'élaborent avec les 
autor i tés  n at i o n a les  n otam m e n t  dans  le 
cad re de l ' u t i l i sat i o n  d e s  co n n ai ssances  
s c i e n t i f i q u e s  e t  d e  l ' é t a b l i s s e m e n t  
d ' i nventaires d ' impo rtance com m u n autaire 
( i nventai re des Zones d ' Importance commu­
nautaire pou r  l es  Oiseaux) (Z ICO) l i és  à la  
réal isat ion des objectifs de  la  d i rective C E E  
79/409 s u r  l a  protectio n  d e s  o iseaux sau­
v ag e s  o u  de la  d i re c t i v e  " h a b i t at s " .  
Para l l è lement  des i nstru ments f i nanc ie rs 
spéci f iques  ont  été m i s  e n  œuvre dès  l e  
début des  années 80 .  
I l  s 'ag i t  n o t a m m e n t d e s  Ac t i o n s  
C o m m u n a u t a i res  p o u r  l ' E n v i ro n n e m e n t 
(A C E ) ,  d e v e n u e s  au j o u rd ' h u i  Ac t i o n s  
Communautaires pour l a  Conservation d e  la 
Nature (ACNAT) , qu i  permettent l 'octroi de 
soutiens f inanciers pour des projets de pré­
servation de la natu re dans le cadre de pro­
g rammes p l u r i a n n u e l s  ( acq u i s i t i o n s  f o n ­
c ières,  convent ions de gest ion ,  an imat i o n ,  
études . . .  ) a u  terme desquels l 'Etat e t  l 'opéra­
teur ont une obl igation de résultat , en vertu 
de l 'app l icat ion des d i rectives co m m u n au ­
taires. 
Le fi nancement CEE i ntervient à hauteur  
maxi male de 50 % du montant total du pro­
jet, 25 % en moyenne sont pris en charge 
par la d i rective de la protection de la  natu re 
et 2 5 % p a r  d e s  o p é r ate u rs l o c a u x .  
L 'ensemble des projets ACNAT représente 
un budget total de 60 m i l l ions de francs. 
Aujourd 'hu i  la  majorité de la  trentai ne de 
d o s s i e rs a g r é é s  s o n t  s i t u é s  en z o n e s  
hum ides et dans u n e  qu i nzaine d'entre eux 
l ' i nterface agricu lture-environnement est pré­
sente . 
Au n i v e a u  d e  l a  P o l i t i q u e  A g r i c o l e  
Commune sou l ignons le  cas exemplaire de 
l 'appl ication  des art ic les 2 1  à 24 du règ le­
ment CEE 2328 du 1 5  ju i l let 1 99 1  (ex .  art icle 
1 9 ) octroyan t  des a i d e s  s o u s  f o r m e  d e  
pri mes à l 'hectare aux agricu lteurs e n  faveur  
de pratiq u es ag r ico les  respectueuses  d e  
l 'Environnement e t  du paysage.  
Dès 1 989 le m in istère de l 'Environnement 
a sou haité fortement que ce d isposit if basé 
sur le partenariat et l 'engagement volontaire 
des ag r i cu l te u rs so i t  m i s  en  œuvre avec 
dynamisme. En 1 990, une trentaine de sites 
de zones h u mides d ' importance nat iona le  
on t  été présentés com me relevant de la pre­
mi ère pr ior i té du m i n istère de  l 'env i ro n n e ­
m e n t .  Aujou rd ' h u i  u n e  q u i nzai ne d 'expér i ­
me ntat ion  sont  e n  c o u rs dans l es  zones  
humides. 
Le côté p a rt i c u l i è re m e nt n ovate u r  d e  
l ' a rt i c l e  1 9  e s t  d ' av o i r  f a i t  p r e n d re 
conscience que les paysages et la n atu re 
ne pouvaient p lus  être entretenus g ratu ite­
ment par les agr icu lteu rs dans ces zones 
except ionne l les .  Cet entretien  et  cette g es­
t ion de l 'espace font l 'objet de  contrats de 
ges t ion  q u i  déf i n i s s e nt des cah i e rs d e s  
charges précis en  matière de gest ion patr i ­
m o n i a l e  a u x q u e l s  c o r r e s p o n d e n t  d e s  
pr imes a n n u e l les  à l ' hectare . Ces cah ie rs 
des charges do ivent  déf i n i r  de vér i tab les  
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prestat ions  de services tota lement l iées à 
l a  fonct ion esse ntie l l e  de product ion  agr i ­
co le .  
Non,  i l  ne s'agit pas d 'une  forme d'assista­
nat q u i  transformerait i né l uctab lement  l es  
ag r icu l te u rs en cantonn ie rs excl us ifs de la  
Natu re ! 
L 'oct ro i d ' i n d e m n i s at i o n s  s ' i n sc r i t  p a r  
a i l leurs ,  de fait, dans le contexte d e  la  réfor­
me de la Pol it ique Agricole Commune où le 
revenu agricole sera constitué par des aides 
d i rectes à l 'ag riculteur. 
L'art ic le 21 est donc un d ispositif transito i ­
re ,  vér i tab l e  lev i e r  m o b i l i sateu r  vers des 
formes d ' a g r icu l t u re n o u v e l l e s  i n tég ran t  
m ieux  l ' env i ronnement  et va lor isant  s o u s  
toutes ses formes la  qua l i té : qua l i té des  
paysages e t  des ressources naturel les,  qua­
l ité écolog ique et des produ its agricoles. 
I l  n ' e ntre pas en concu rrence avec l e s  
ACNAT m a i s  les complète avec p.ert inence 
soit dans des zones différentes , soit au se in  
d 'une  même zone par u n  phasage d i st i n ct 
des opérat ions. 
Au total les ACNAT et l 'article 21 , chacu n 
avec sa logique, contribuent de façon s ign if i ­
cative à une  mei l leure gest ion patr imon ia le  
des zones humides sur la base d 'une i ntré­
grat ion des projets dans le contexte socio­
éconolll ique local .  
LES ENJEUX NATIONAUX 
Outre la m ise en œuvre des outi ls  rég le­
mentai res et contractuels relevant des pol i ­
t iques co m munautai res , la  d i rect ion  d e  la 
protect ion de  la nature i ntervient notamment 
dans d'autres domaines : 
• renforcement du réseau des espaces pro­
tégés : 4 %  environ des zones hu mides sont 
actue l l ement  fortement protégées. Au-de là  
des pol it iques contractuel les (article 2 1 . . . ) l a  
po l i t i que  régleme ntaire doit  être renforcée 
g râce aux act i o n s  d e  m aît r i s e  fo n c i è r e  
(Conservato ire d u  Littoral et conservato i res 
rég i o n aux )  et à l ' exte n s i o n  des rése rves 
natu re l les notamment. 
• lo i  sur l 'eau : la préservation du fonctionne­
ment des écosystèmes aquat iques et des  
zones hum ides nécessitent d' i ntensif ier rapi­
d e m e n t  l e s  ef for ts  de d é f i n i t i o n  e t  d e  
con n aissance sc ient i f ique et tech n ique  e n  
conformité avec les décrets d'appl ication  qu i  
seront présentés à la session parlementaire 
dès l 'autom ne prochain .  
• réforme sur  la fiscal ité foncière : après l a  
suppression e n  1 99 1  de l ' incitation à l 'assè­
chement des zones hum ides (suppress ion  
de l 'exonération de  la taxe su r  le foncier non  
bâti) une pol it ique nettement p l us  volontaris­
te d 'a l l ègement f iscal des zones h u m ides  
s'avèrent i ndispensable car i l  conditionne for­
tement la  viabi l ité à moyen terme des sys­
tèmes agr icoles extens ifs .  Un  projet d e  lo i  
est à l 'étude à part i r  d 'une étude réal isée par 
M. G u i l l aume Sai nteny, su r  " la  f iscal i té de 
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l 'espace n aturel"  et d 'une étude réal isée par 
M .  O l i v i e r  Sor ia  s u r  la f isca l i té des zones 
hum ides . 
Par a i l leu rs ,  la France a réactivé sa parti­
c ipat ion à la convention de Ramsar en dési­
g nant sept nouve l les zones (en p lus  de  la 
C a m a rg u e )  s u r  l esq u e l l e s  des po l i t i ques 
i ntégrées d'ut i l isat ion rationne l le  seront ten­
tées (étangs de  la  Champagne hum ide et de 
la petite Woëvre , Marais du Cotenti n ,  Golfe 
du Morbi han ,  Brenne,  Rives du Lac Léman 
et étang de B igug l ia) .  
Le com ité i nterm i n i stér ie l  de  l ' éval u at ion 
relevant d u  Commissariat Général du  Plan a 
également approuvé en 1 992 le projet d'éva­
l u at ion des po l i t iques pub l iq ues de protec­
t i o n ,  d ' a m é n ag e m e nt et d e  g es t i o n  des  
zones hum ides.  
Enfi n toutes ces pol it iques ne seraient eff i­
caces sans une po l i t ique forte de communi ­
cat ion et de  sens ib i l i sation  envers le  g rand 
publ ic  et les décideurs nat ionaux et locaux. 
Qu'est-ce qu 'une zone hu mide ? Tendons 
notre m i c r o p h o n e  autou r de n o u s  . . .  pour  
nous rendre compte que de réels efforts sont 
encore à accompl i r. 
En 1 99 1 , une  plaquette d ' i nformation édi­
tée par le  Ward Wild Life France a été large­
ment d iffusée par la d i rect ion de la protection 
de la  nature au sein de l 'adm in istrat ion ,  des 
i nstances é l ues et d ivers organ ismes i nté­
ressés sur l 'ensemble du  territo i re .  
CONCLUSION 
L'existence et l ' importance du  rô le  écolo­
g ique  des zones h u m ides sont aujourd 'hu i  
de m ieux e n  mieux connues .  Leur préserva­
t ion  re lève de déc is i o n s  comp lexes et ne 
peut passer  que  par u n e  panop l ie  d iversi­
f i é e  d e  m e s u res  et d e  m o y e n s  d 'act ions  
cohére nts  déf i n i s  par  une  po l i t i que  beau­
c o u p  p l u s  a m b i t i e u s e  r é f o r m a n t  l e s  
po l i t iques agr ico les e t  d 'aménag e ment d u  
territo i re d e  l 'Etat e t  d e s  partena i res publ ics 
co m b i n an t  d e  m a n i è re s y n e rg i q u e  out i l s  
rég l e m e nta i res et co ntractue ls .  C 'est à ce  
pr i x  que les pol i t iques de l a  dégradation et 
de l e u r  d i spar i t ion  s e ron t  i n f léch i e s  dans 
u n e  o p t i q u e  d ' u t i l i s a t i o n  e t  de g e st i o n  
d u rable e t  rat i onne l l e  d e  l e u rs ressources 
n ature l les .  
C o m m e  l ' a  s o u l i g n é  le  ra p p o rt du 
Com missariat Général du  P lan intitu lé  : "les 
espaces naturels : un capital pour l 'avenir" ,  
la route et e ncore l ongue  et parsemée de 
nombreux obstac les .  L ' intégration de l 'envi­
ronnement demandera beaucoup de volonté 
en particu l ie r  au n iveau pol i t ique.  Face aux 
incertitudes la  voie tracée est toutefois por­
teuse d'espo i rs . . .  
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